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Petit Seminaire de Chicoutimi, 26 Mars 1898F -

A LA 1 'ÉMOIRE DE
L'abbe Horace Lessard, Diacre

DÈCýrÉnA CuHICOUTIMI LE 8 FÉVRIER 1898
Il allait voir bientôt, par la grâce divine,
Il touchait von beaurêe, enfin réalisé

presque au but que son âme enfan-
En unju e1[tine,un jour de bonheur, las ! s'était propos,

il paraissait déjà rén
Et graviss-ait rener au sanctuaire,

gerêissi souvent les marches de l'autel
t le prêtre pendant le sublime mystèreLuidonnait tendrement le baiser fraternel.

Dans l mepre snrm
calme retraite où s'épurait son âme

Et'Jésqueques mois de douce anxiété,
S a ns son coeur allumerait la flamme

ui fait un homme prêtre et pour l'éternité.

Mais voilà quel * *
Exigeant le triltmort se présente terrible,
A nt pletutr à que nous lui devons tous

Snospleurs, à nos cris elle reste insensible,Et sur ce cher enfant fait tomber tous ses
[Coups.

*

Adieu le •jJour béni dont l'aurore empour.
Sourirait du[prée à son plus grand bon-
Adieu le d [heur i

Du étedouxmoment où l'onction sacrée
pouvoir consacrerait l'honneur!

eu l'enivrement des premiers sacrifices,
Terrestre$ visions des noces de l'Agneau,

Où le prêtre connaît d'ineffalbles délices
Et se sent devenir un homme tout nouveau

***
Adieu les vieux yarents dont la chère espé-

[rance
Pour 3amas ldans sa tombe irait s'ensevelir
Aditu les cheveux blancs invoquant sa ui-

[sance
Qu'il deva't ta-t baiser avant de les bénir

* *
C'est ainsi que la mort qui jamais ne pardonne
A frappé cet enfant que lautel attirait.

.ais, Dieu merci !son â:ne et si forte et si
[bonne

Volontiers s'est soumise à linfaillible arrit.

***
Il s'est ressouvenu de Laurent et d'Etienne
Que )ieu voulut sacrer (liacres pour toujours;
A leur très sainte mort 1jour conformer la

[sienne
Il les a suppliés de lui pr'ter secours.

Et, bercé dans les bras de l'Église sa mère,
Ayant mangé le y ain (lui fait vivre à jamais,
Il s'est dlbarrassé (les liens (le la terre
Pour aller prendre part aux célestes banquets.

DE RFLA.

A PROPOS DE CETTE AVENTURE DE
PECHE

(M. A. Bourgoing, qui publiait
sur notre avant-dernier numéro
l'ittéressante narration d'une aven-
ture de pêche, a reçu du vénéra-
ble ecclésiastique qu'il mettait en
cause une lettre tout à fait char-
mante, dont il nous permet de
donner communication à nos lec-
teurs.)

Vous avez fort bien raconté,dans votre gen-
til et intéressant "Oiseau-Mouche", notre fa-
meuse aventure de pêche de juillet dernier.

Décidément, vous promettez de meilleurs
succès dans l'art de la littérature que dans ce-
lui de la pêche, ce dont vous me permettrez
de vous féliciter de grand coeur.

Je vous remercie de m'avoir désigné en cet-
te affaire d'une manière assez vague ; car si

je tiens à .passer à la postérité, ce n'est pas en

qualité de pêcheur de poisson. J'en ai du reste-
suffisamient déjà sur mon conipte, dans cette
branche de l'industrie humaine, i our ne point
désirer (le nouvelles illustration, mes amis

m'ayant déjà fait une goire négative impéris.-
sable dans les annales (le ce genre (le sport.

J'ai la confiance, mon cher monsieur Ar-
thur,que si notre étoil, nous réunit encore un

jour o-.1l'autre dans un m me canot à la pour-
suite de quelque bonne aulaine, comme cel-

le que nous avions anticdpée dans notre der-
nière excursion, nous pourrons fournir à votre

excellente pJume un th'ne plus heureux (quc
celui qui a fait le sujet (le votre récente nar-
ration.

Veuillez croire au joyeux et affectueux sou-
venir (le votre tout dévoué serviteur et compa-

gnen de peche
LE CURE QUE vOUS SAVEZ.

MM.les psrêtres (lu Simixnaire remercient M.
M.les élèves du collège Sainte-Marie,de Mon-
tréal, de la gracieuse ini-.-tation qu'ils leur ont
faite, ces jours dernit r, d'assister à leur séan-
ce solennelle de mercredi de cette semaine.

La Prccaire du Séminaire accuse réception
d'un °ilLt (le $2.00, reçu d'un anonyme, le 23
mars, en "restitutien sur une balance de
comp te."

ECHOS DU SEMINAIRE
-Le r9 mars, fête de S. E. le cardinal Tas-

chereau, il y a eu--suivant une coutume bien
chère-communion générale et grand congé
en l'honneur de Son Eminence, qui a pris une
si grande part dans la fondation de notre mai-
son. Le soir, salut solennel à la chapelle.

-Ily a quelque temps, les autorités mili-
taires se sont fait renvoyer les armes et accou-
trements de notre Compagnie.-Grande indi-
gnation chez nos soldats,desolés de se voir obli-
gés de rendre ainsi les armes, sans coup fé-
rir.-Mais des carabines plus perfectionnées
leur ont été expédiées, les courages abattus se
sont refaits, l'esprit martial etc., l'amour (le
la gloire etc.

-Les intempéries de la saison viennentde
détruire la glace de notre beau Fatinoir.
Adieu, les enivrements du hockèy !

- zjteýý-



26 L'OISEAU-MOUCHE

-L'OISEAU-MOUCHE d

Journal littéraire et histoî ique publié
tous les quinze jours (les vacances ex-t
ceptées.) t

Prix de l'abonnement : 50 cents par r
année, pour le Canada et les Etats- V
Unis. O, accepte en paiement les tim- l
bres-poste de ces deux pays.

AUx A;ENTs : Condit7onS spéciales i
très avantageuses.l .e

Pour l'UNION POSTALE, le prix de
lab)onnemnent est de 3 fr. 50 cent. .

Pour tout ce qui ccnerne l'admi-
nistration et larida2tion, s'adresser a

HUBERT BRASSARD,
GX.rant de l'Oise-æoUCHE,

Séiinaire de ('hicoutimji,
Chicoutimi, P. Q.

Imp)r:m aux ateliers typographiques
(le la OFLNsE, à Chicoutimui.

Chicoutimi, 26 mars 1898

UNE PETITE CAUSERIE

Nous allors pour aujourd'hui,
mon cher lecteur, interrompre en
cet endroit les combats que nous,
y livrons, tous lcs quinze jours,
pour repousser les ennemis du
bien, défendre les bons principes,
sauver enfin la société-dans la
mesure, bien entendu, de nos très
modestes moyens. Et nous allons,
si vois voulez, nous occuper un
peu de philatélie.

-Vous dites...?
-- Oui, de philatélie ; de timbro-

logie, si vous aimez mieux.
-De tinibr...?
-De timbrologie, parfaitement!

C'est-à-dire : de timbres-poste, et,
vous l'allez voir, là encore nous
trouverons bien quelque bonne
cause à défendre. Il y a partout,
croyez-le bien, à lutter pour ou
contre quelque chose. C'est la coo-
firmation du grand principe admis
par tous les philosophes, anciens
et modernes J:Twr cst idans toiuI.
Cela, à vrai dire, est au moins
aussi nuageux que solide. Mais il
n'importe, pour le moment.

Deux grandes passions, dans
ces derniers siècles, se sont parta
gé l'huianité. Celle, d'abord, des...
tulipes. Ce fut dans la Hollande
que l'incendie prit naissance.
Après avoir brûlé maints cSurs et
force cerveaux, cette flamme est
rendue, cette année, jusque dans
les bureaux de l'Oiscau-Mjoujchc;
et, à voir les belles tulipes qui y
sont épanouies, il n'est personne
qui ne croirait avoir plus ou moins

le sang hollandais dans les vei- grands ou petits, qui collection-
[es. nient des timbres-poste, ont éprou-

L'autre passion, celle des collec- vé des bonheurs indicibles, Il y a
ions de timbres-poste, est parti- cu, d'abord, les timbre jubilaires
ulière à notre siècle. Que si l'on de l'été dernier. Les gens d'affai-

veut savoir absolument pourquoi res, je l'avoue, ont bien un peu
es âges passés ne l'ont pas connue, murmuré d'avoir à lécher ces im-
e me résoudrai à répondre que, menses parallélogrammes dont il

si je ne me trompe, cela est dû à fallait orner le coin de leurs
ce que les siècles antérieurs au corresporidances. Mais cet incon-
nôtre ignoraient le timbre-poste.- vénient est négligeable, en compa-
Cet aveu me coûtait bien à faire, raison du bel effet que produisent
parce que rien n'est plus propre à ccs grandstimbres-poste, aux cou-
donner une piètre opinion des l- leurs variées, dans les albums des
cataires qui nous ont précédés sur collectionneurs
la machine ronde. Est ce bien pos- Puis le gouvernement d'Ottawa,
sible ! Il a fallu six mille ans pour afin de se reposer un peu des hé-
nenter cela ! Ayons de l'orgueil, roaques travaux que lui coûtait le

maintenant! Et puis, figfuronis- règlement de la question des
nous l'embarras que c'était,dura nt coles du Manitoba, et pour se
ces soixante siècles, quand on vou- concilier-quel machiavélisme
lait écrire des lettres de Lutèce à les sympathies de la tribu des col-
Sparte, et de tant d'autres lieux à lectionneurs, nous est arrivé un
tart d'autres lieux, beau matin avec un nouvelle

émission de timbres-poste.
Ils sont assez jolis, ces nou-

Or, si la tulipomanie embrasa veaux timbres-poste, mais un peu
les IHollandais, les Hollandaises, moins que ceux dont ils prennent
et bien d'autres gens, je vous as- la place, lesquels étaient d'une dé-
sure que je ne trouve plus de ver- licatesse de dessin qui faisait l'ad-
be qui puisse exprimier les effets mration des étrangers, et la nôotre
de la ticbromanie. J'ai passé, moi aussi .- On a vieilli de cinquante
aussi, par ce brasier, par cette ans, tout d'un coup, la figure de

Pournaise, par ce haut fourneau, et notre gracieuse souveraine, Sa
je sais ce qu'il en retourne. je se- Majesté la reine Victoria.-A ce-
rais même encore en proie à cette la, sans douteil n'y a rien à dire
ignition, si je n'avais maintenant a mais enfin nous, les sujets britan
noircir tant de papier blanc, tous niques,nousen étions venus à croire
les jours. que la Reine restait toujours jeu-

je sais que les gens dui n'y en- ne.
tendent rien s'amusent beaucoup Mais ce reproche de nous avoir
aux dépens des philatélistes. Mais, vieilli notre souveraine n'est rien
forts de notre nombre-deux mil- au prix de deux autres que je vais
lions-nous pouvons et devons formule .
nous contenter de sourire. Car, si D'abord, pourquoi n'avoir pas
nous allions convaincre les quinze mis de chiffres sur ces nouveaux
cents mile ons de frères, que nous timbres ? Il ne fait pas toujours
sommes ici-bas, des avantages et grand soleil quand on expédie une
des joies qi e procure la tim bro - l atte ! d e monde e f sait a s

bie tout le monde s'y mettraittous lirea Au lieu qu'on se tirerait si
les timbres-poste deviendraient du bien et si vite d'affaire, s'in y avait
coup rarissimes ; on se les là un i, Un 3, un 5, etc.--Aux
disputerait à la pointe de l'é- prochaines élections générales, le
pée, d'ur bout à l'autre de l'uni- ouvernement Laurier compren-

f o ur n s le , p a e ut f o uè r a u ,e tn t r e g a i u s o v r a n , S

rs mles peuples poe àlèret dra l'énorme faute qu'il a commise
ontio ls peues, ava antse aaien enlevant les chiffres de nos

Siori d'un timbre de 1849, par timbres-poste.
exemple ; les gens paisibles, ne Au moinsqu n'y a-t-il du fran-
sachant plus que devenir au Mi çais, sur ces timbres-po3t ! Si
lieu de ces guerres acharnees, personne n'est obligé de voir
quitteraient notre planète pour clair, ni de savoir lire, à fortiori
s'en aller dans la lune. Etc. Etc. nul n'est tenu de comprendrel'un-
Etc. gaisen ce pays.-Je vous deman-

de comment mon oncle Anthimeet
Depuis un an, les Canadiens, mes cousines L. et F.,de la parois-
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se de..., vont faire pour choisir lestimbres qu'il faut mettre sur leurslettres, lui et elles qui ne savent
pas un mot d'anglais... Iline sem

blaitkn q'n.. me sem-blait qu'en ce pays les deux lan-gues, anglaise et française, sontégalement officielles. Alors, pour-quoi ces messieurs les Anglais du
gouveremet n'ont-ils jamais eula courtoisie de nous mettre unpeu de français sur nos timbres-poste, de même que sur nos ion-naies canadiennes ?-Et personne
que je sache, avant 'OiSca-r 0s 1on
Cé, n'a jamais réclamé contre cedéni de justice que l'on commet ànotre endroit. Parlons-en encore,de notre patriotisme ! D'autant
que l'innovatiotn dont il s'agit au-rait paru si naturelle, en ce mo-ment où l'un de nos compatriotes
est à la tête du gouvernement a-nadien.

Nous nous vengerons bien,quand nous aurons fondé notre
République franco - canadienne
Nos timbres.poste et nos monnaies
tout setertasmnnie,
fm sera en français, je vous l'affrme

ORNIS.
UN MILLET DÉLICAT

Mon cher Oiseau-Mlouche,
Tu me'trouves sans doute bien in-grat. Plusieurs années durant tes ailesm'onteété toutes.grandes ouvertes. Etmaintenant que je ne loge plus sous leveme toit que toi, plus rien. Loin desyeux an di cœur,penses-tu sans dou-

sont vees to petit cerveau. Tes plaintes
trompenues jusqu'à Laurentides. Dé-duSirn-o ,. je ne t'ai pas oublié, amivent e re a qui j'ai confié si sou-lent voeuqcretes impressions, volati-e voyageur que j'ai dirigé dans tescourses sur notre contiment et tes péré-
voirs d'état outre-mer. Mais les de-Vois-tu to xsoit changés pour moi.Voie u ; o n existence, à toi, est faci-le ; comme la fleur des champs, tz- ,ri-vale en beauté tu a es hams, t
Pour exciter l'adu pparais un moment
pli ta destiné miration et tu as rem-ele taestnée. La terre est ton ciel :elle est notre exil. tNous y sommes,comme le papillon ton frère, dans uneenveloppe grore. Il noüs faut endeojsticeoécloreaux 

rayons du Soleilde justice, e t pour cela traevailler là oiinous porte la brise de la Providence.
Jeté sous un autre ciel, je dois ne

livrer à des Occupations nouvelles Et
depuis quatre foi osnuvle.tai quatem fs deux semaines jeflenOMPltement négligé,, mais tu~en souffriras pas : la nourriture que
je te fournissais était grossière q et i
sont nombreux ceuxgriiesre t
des mets délicats. qu

Aujourd'hui, p ter eien je te piOurte montrer com
plat choisi e intérêt, je t'envoie urpour toi en Europe; c'esl

une pièce de résistance. Celui qui l'a initiation qui nous met en communica-
apprêté est étranger à notre pays ; mais tion directe avec la vérité.
il laime. Toi-même, il te connaît ; et On tombera de ces hauteurs ; on
il sait ce qu'il faut pour te faire gen- éprouvera des affaissements, peut-être
til, te donner de vives couleurs, et te des effacements, peut-être des décou-
former une constitution saine et robus- ragements. La misère humaine se re-
te. C'est un maître dans l'art. trouve partout, même dans la jeunes-

Oiseau sans pareil, je te souhaite se. Mais une fois que vous aurez abor-
bonheur et longue vie, dans nos cli- dé, ne fût-ce qu'au seuil des temples
mats rigoureux. Puissent les régions du sereins des sages, sapbientut /emt/a se-
nouveau lustre vers lesquelles tu t'en- rena : le mot est, je crois, de Lucrèce,
voles allègrenient t'offrir des fleurs vous ne pourrez plus vous défendre de
mielleuses et une atmosphère toujours cette vision. Vous éprouverez comme
ensoleillée. la nostalgie du grand. Il faudra des

Ton ami années et des années, des efforts et
LAURENTIDES. des efforts pour y fixer sa demeure;

mais les années d'efforts ne sont-elles

L'avenir du Canada pas les plus belles ? nais les années
ou vous etes comme forges avec un
marteau, comme sculptés avec un ci-

Aux jeunes collaborateurs de P"'Olseau- seau d'acier, ne sont-ce pas les années
Mouche" ou vous avez savoure avec le plus de

Monsieur le Rédacteur, délices, ce fier breuvage qu'on appel-
-le de l'encre ? Mais oui, certainement.Le petit oiseau de Chicoutimi me vi- Ce que Jaurès appelle l'ivresse du ver-site régulièrement dans la retraite. be, l'enivrement de la pensée plus

Deux fois par mois, je le vois arriver i encore, l'enivrement de laavec une régularité mathématique, et puissantiencor, lemvemenela
telle est l'affection qu'il m'inspire que, d'ascension quotidienne qui nous por-
parmiles nombreux papiers déposés. te
chaque jour, sur ma table, c'est toute au ciel, n'est-ce pas là, dans la jeu-
jo u parlurqu ajecome ce.st ournesse et même dans la vie, le plus purjours par lui que je commence. Tour bonheur ? Savez-vous, mes amis, ceà tour, je lis ces petites poésies. effu- bonheu vez-vousbesamas, ce
sions gracieuses d'une jeunesse aiman- seajetrouche ? C'est l'effort. Je sais à
te ; ces études de philosophie et d'his- seu-Moucie ; Cestieor sais a
toire, aboutissements s nthétiques des peu près lre ; je sais à peu près goû-
efforts d'une verve en eur ; ces fantai- ter les beautés littéraires ; j'ai même,
sies littéraires où se délecte l'esprit • à cet endroit, une faiblesse que je vous
sines érars e d cteesrd confesse ; j'en suis tellement épris queenfin ces variétés, comptes rendus j'y reviens sans cesse et que je m'y ou-d'ouvrages, souvenirs de voyage, cor- e toujours. Mais qu je vois,respondance, ou toute plume de bon- dans un jeune homme, l'effort heu-
ne volonté trouve un utile exercice. e reux ; l'effort d'abord, puis le succès,
ne sais pas, mes jeunes amis, si, pr s même relatif, eh bien je suis con
de vos compatriotes, vous obtenez un tent. Quand Napoléon voulait récom-
grand succès. J'aime a croire que vous
n'avez pas, au Canada, cette critique penser ses soldats, il leur disait : je

n aez asau andacete citiuesuis content de vous. je ne suis passtérile parce qu'elle est implacable, Napoléon, mais je suis content de sli -
qui n'admet que des choses parfaites seau-Mouche.
et affecte pour toute oeuvre qui ne lui sa-ocee ctelr toute suv ne l e Quoique cette exhortation soit inuti-
paraît pas telle, un sublme dégoût. le, je veux donc vous exhorter au tra.Juvénal, que vous connaissez mieux vail. A ce propos, vous me permettrez
que moi, a dit quelque part :d faire grâee s texte eu s,
Difficile cst satirai non scribere ; nam quis

[iniquze
Tmn pat iens urbis, tam ferreus, ut teneat se ?

Nous ne nous arrêterons pas ici à
cet éternel problème du beau désira-
ble, mais inarrivable, rocher de Sisy-
phe, roue d'Ixion, vautour de Promé-
thée, pour tout homme qui porte au
cœur une grande aspiration et sent
brûler à son front quelque flamme.
Pour moi, sans réprouver absolument
les juges difficiles, je ne veux pas les
initer. Le plus grand bienfaiteur de la
jeunesse, c'est celui qui l'encourage le
plus. Non pas qu'il ne faille rien corri-
ger, non pas qu'il faille tout louer sans
discernem;ent ; mais, sans être indul-
gent pour la faiblesse, il faut encoura-
ger de plein cœur tout effort -
il faut encourager à propos, mais
grandement, fortement, noblement.
Par la louange, il faut amener
le jeune homme à mettre en
œuvre toutes les puissances de ses
facultés ; et même l'élever par l'en-
thousiasme au-dessus de lui-même ; ledoter, ne fût-ce qu'un instant, de cette

les temps qui établissent sa nécessité.
Nous sommes chrétiens, cela suffit.
En Adam, nous avons subi une com-
mune déchéance; nous sommes toni-
bés des hauteurs de l'ordre surnatu-
rel ; nous avons été blessés et affaiblis
dans les puissances naturelles du corps
et de l'esprit. Nous devons maintenant
restaurer ces puissances affaiblies et
blessées ; nous devons reconquérir ces
grandeurs perdues. Le christianisme
est, sans doute, dans l'ensemble de ses
doctrines et de ses institutions, lavoie,
la vérité, la vie : la voie par où il faut
marcher ; la vérité qui éclaire tous les
chemins ; la vie que nous possédons
quand nous nous appliquons à la re-
prendre. Mais, pour mettre à profit
notre Évangile, il faut la croix ; et la
croix, pour moi, c'est le travail. Le
travail, c'est l'homme qui se sacrifie ;
le travail, c'est l'homme qui, se sacri-
fiant avec Jésus-Christ, effectue, avec
son Rédempteur, une sorte d'identifi-
cation de personne. A rs qu'il s'est

guéri de tous les maux u péché, il s'é-
lance à la conquête de la pure lumiè-
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re et du pur amour. Par là il fait des-
cendre sur la terre quelque chose du
ciel. Ce n'est pas seulement Hercule,
qui dompte la terre et l'oblige à le ser-
vir ; ce n'est pas seulement Apollon
qui prend la lyre et conquiert tous les
royaumes de la pensée ; c'est le disci-
ple de Jésus-Christ qui fait, de la ter-
re, le vestibule du ciel. Par la porte
entr'ouverte, nous sommes déjà initiés
aux avant-groùts de la gloire.

(A sir)
JUSTIN FkvRE

Proton. apost.

Les vacanees d'un reporter
(Suite)

Après-demain, quelqu'un de ces
petits princes, qui sont là nu-pieds,
nu-tête, et barbouillés jusqu'aux
oreilles de mélasse des Barbades,
sera remarqué par le curé du vil-
lage et par lui amené au collège :
nous lui apprendrons les règles
d'accord des participes, nous lui
dirons comment il faut s'y pren-
dre pour se tirer un peu d'affaire
avec le th anglais, nous lui fe-rons
faire des vers latins et des thèmes
grecs, nous lui enseignerons à
dresser des syllogismes invinci
bles ; surtout, nous lui ferons ai-
mer Dieu, l'Eglise et la patrie. Et
puis, dans quelques années, il y
aura quelque part un journalistt
puissant, un éminent homme
d'État ou un grand évêque, qu
fera la gloire du Canada françai

côté ce qu'il y a de plus beau Arrérages d'abonnement
dans la rivière Mistassini !

Un aimable abonné, en soldant ce qu'il
Eh bien, ce qu'il y a de plus nous devait, nous écrit qu'il a "donné à

beau dans la rivière Mistassini, l'-Oiseau-Mouche" l'occasion d'ajouter, à

c'est le grand bassin qui en termi- an si bellc couronne le ses mérites, le fleuron
(le la p'atiencce et (le la longnimîlt e."

ne la partie navigable. Cela est sans doute charmant. Nais s'il fal-
Donc, vous apercevez à certain lait que tous nos abonnés, animés dumme

zteiet pleint d';inté-r"t your notre "Oiseau-
endroit une pointe de rochers et ceusn ntàret oute ieau-Moud ',eu-nt à coeurdotr ineessamn-
de terre, plus ou moins Lo sée, ment de cs "u:onslà à sa bilecouon

qui :a'avance en travers de la riviè- ne,' n1 aurait lus que devemr.
Nous v oit-on dire a notre imprimeur, en le

re et l'obstrue complètement. Je rnvcynt avec ses factures : "Monsieur, per-
vous demande commeint nousi mettez que nous ajoutions à votre couronne

allons faire pour aller plus loin ! fleurons de patience et de longanimité!"
La inoral, c'est (le 5 intéresser moins à la

Déjà nous devisions de la possibili- beauté de notre couronne et (le nous envoyer

té qu'il y aurait de "portager", c'est- autant d'écus que l'on pourra.
à-dire de prendre l'Arthur sur nos
épaules et de le transporter par- Nos remerciements à ln "Northwest Re-

desus etobsacl, orsuenous vew", qui a dit le ncus les bellesý choses quedessus cet obstacle, lorsque voici, en février dernier
aperçûmes qu'il y avait à gauche IIL"'Oiseau-Moucbe"Je brillant petit jour-
un détroit en bonne et due forme, ual publié au séminaire de Chicoutimi, st

dernièremnent entré dans la sixiè'me année de
par laquelle notre steamer passe- son intéresante et utile carrière. Nous igno-

serait parfaitement. Et c'est en rons absolument comt)îen le temps vivent les

contournant le promontoire que is
nous saisîmes tout le pittoresque s'agit vivra pour le moins aussi longtemps

na le perroquet, qui est connu pour vivre

derièrmet etridasaltsxine.nné.d

-

et qui, par la plume, par la parolefi
ou par les œuvres, s'emparera de l
l'âme du peuple et l'entraînera a
de superbes destinées.k

Voilà ce qu'il y-a dans la bellet
cause de la colonisation. C'ests
pourquoi, lorsqu'on rencontre des
colons, il faut en eux saluer, cha-
peau bas, la force présente de no-
tre nationalité et l'assurance de
notre avenir,-l'avenir de la Fran-
ce d'Amérique.

Cependant, à force de contour-
ner des bancs de sable, de longer
des rives bien boisées ou recou-
vertes de moissons dorées, la
journée avance, notre bateau à
vapeur aussi ; et je crois vraiment
qu'il va falloir me résoudre, dès ce
numéro de l'Oiseau-Mouche, à faire
arriver mon lecteur au terme du
trajet... Calmons pourtant notre
impatience. Nous ne sommes pas
pressés, ni lui, ni moi ; et nous
n'arrêterons la machine de l'Ar-
thur qu'après avoir épuisé le sujet.
Comme si nous allions laisser de

(A suivre)

DISCOURS ET CONFÉRENCES

Par Thonas Chapais. Québec, 1898

Volume in-8o de 340 pages.-Voilà cet
ouvrage que les amis les lettres attendaient
avec impatience : car on savait d'avance de
quelle v.-leur il serait. Des auditoires forcé-
nent restreints avaient seuls jusqu'ici pu
goûter la vibrante et chrétienne éloquence <le
'honorable M. Chapais. Aujourd'hui tout
e public est convié à la fete littéraire. (Le
volume est en vente, a, prix d une piastre,
chez 'MM. L.-J. Dem--rs et Fière. 30, rue de
la Fabrique, Québec.) .

Nous espérons pouvoir presenter à nos lec-
teurs dans un prochain numero une étude as-
sez étendue du beau livre le M. Chapais.

Nos remerciements p;our l'envoi d'un ex-
emplaire de ce volume.

La bonne presse

Nous ne pouvons taire notre appréciation
de l'admirable "Mouvement catholique", des
Trois-Rivières, qui est déjà l'une des plus re-
marquables publications du Canada. Sa livrai-
son du 17 mars, la derniere que nous avons re-
çue, l'emporte encore sur les p:êcédentes.

Nous pouvons en dire tout autant de la
"IDéfense" de Chicoutimi, dont la valeur dé-
passe meme nos plus favorables prévisions.

A ces deux confrères, nous adressons nos
félicitations les plus cordiales.

Comment 1' "Olseau-Monche"fnt accueilli
au presbytère de Maskinongé

Voletant, l"'Oiseau-Mouche"est arrivé chez
[nous.

Vite, pour l'arrêterj'ai fermé ma fenetre.
Qu'il soit le bienvenu, le charmant petit être
Son plumage me plaît et ses chants sont si

[doux !
N. CARON, Ptre.

n siècle ou plus."
L"Oiseau-Mouche" ne demande pas mieux

ue le vivre encore en 1998, p ourvu qu'il ne
renne pas exemple sur le perroquet pour
utre chose que la longévité.

Une aventure postale

La livraison de février lu charmant "Bul-
etin" publié au petit séminaire <le Nice, nous
st arrivée pliée en deux et bien ficelée. Or,
n la débarrassant <le ses liens, nous constatâ-
oe qu'elle servait pour ainsi <lire d'enveloppe
ý un paquet de lettres et cartes iostales, por-
tant le timbre du bu:eau <le poste de Nice et
adressées à divers endroits <le Russie, de Bel-
gique, etc. Nous avons remis tout cela à la
poste. Ce n'est que trois ou quatre semaines
je retard pour ces correspondancrs !-Et
maintenant il y a des Russes, les Belges,
etc., qui ne s'expliquent pas comment il se
fait que les lettres reçues de Nice portent
l'empreinte postale de Chicoutimi, un en-
droit qu'ils ne savent même à quel conti-
nent attribuer.

il y aquelques semaines, M. l'abbé G. Bi-
lodeau, l'un le nos anciens professeurs et qui
a laissé de si bons souvenirs ici, donnait une
conférence sur Louis Veuillot, "- polémiste,
satirique, poète," devant le Cercle littéraire
français <le Kankakee, Ill. Le " Courrier de
l'Ouest "nous a donné, dans le temps, de cet-
te conférence, un joli compte rendu, dont la
note presque enthousiaste ne nous a pas éton-
nés ; au contraire, car personne mieux que
nous ne connaît le beau talent du conférencier,
qui fut un jour l'un de nos rédacteurs.

M. l'abbé Bilodeau est maintenant vicaire à
l'église canadienne de Chicago.

On voudra bien s'apercevoir que l"'Oi-
seau-Mouche", dont le plumage était pour-
tant déjà assez soigné, fait aujourd'eui toilette
neuve.

L'espace nous manque encore, en ce numé-

ro, pour notre courrier bibliographique qui
s'allonge de la sorte, chaque semaine, par
l'arrivée de nouvelles publications.

ýi


